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PrU 4t trois'mois, je suis pades, des aev-,Îdents graves se produi-
aù lit-1 'aecoutume à tout même à. sent comme au char d'Hippolyte.
une «istence de mollusque, et aveý des "L'essieu crie et se rompt: il Mut
fi-vrieg, des.jou=ug, des revues et quel- réparer l'essieu, on ce qui est plus wm-
ques ývWtes agréables pour. tenir le re- mun, les chevaux se séparent en deux
elps au courant des potins de la semai- tranehu=les chevaux de fonte sont,
m6e li journée se passe lentement mais oujets à ebs accidents bizarre&-et alors

ilfantréunir,,Ie, coursier,, fixer les deux
Puis, à côté de ma chambre, se trou- côtés soit avec de la ficelle, iüéthode

we 'le domaine de mon bonhomme, -oÛ bien méprisée, ou avec des bous, clous
sont remisés, dagernés, garM, péle-mê- pour remplacer, les clous vieux. Tous

'le, chevaux et voitures, locomotives et l'es papas connaissent les secrets eu mé-
éh&M: autoi, soldata de plomb, pom- der, maiseieu merci, tout plaisir, a sa

PWM avec leurs écimil« et la po»Ipe fin, %ébéý range son assortiment et se,
et'. qu .0 ;o4WJe.- Après la-.élame, et ý la Met ý ses leçons. Dans-ma chambre, le
e«8týOâ ý obligatoire, le balÉbin vient jour -a baissé; je mets de côté les li-
me vo-ie* ý'Vêux-tU nixe.ýnong hawous 7MI et je regarde, les images-et. c'est

Pèr 3fiàs àînsi que se terinine géeéealeme4t madé$ e6ules, peti OVý ome
et de euitëý chevaux ii journée.

v4iturés, pompiers et soldats sont dé. Ne rinz Pae . de, ce pý
hé", Lii attelages se font et ý roulq#_ coeur <le tous1* . malac4s. il n'a rien
aeee un, brqîýt de tonnerre sur tout l"b- -d'enfanfin., Pour la Plupart, dyintre
tage, S&M. Même rwectek- 1 Molk »DM 1& vit $$,passe à "regarâBiý deé,rims-
tum. Je «uiu, Païrbitre de ces eoiimes,. et ges et quand pour chacun de nom le
mes d6eiýàons sont sans aPPe4 Mais je jour tÀDmhe il est un -livre d'images
brille, surtout comme vétérinaire et qu'il faut Ï!;n regarder. Celui-là -eleut

le ]iývre mélancolique ou navrant de
Il arrive que dans ces furieuses galo- vie. sa
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